
TRAÇABILITÉ DES ŒUVRES

Unevigilance qui s’inscrit
dansle marbre

L
e Comité professionneldesgaleriesd’art (CPGA) vientd’intégrer un nouveau chapitre sur
larecherchedela provenancedanssonCode dedéontologie.«C’est un sujet incontournable
sur lequel nousplanchons depuis quelque temps. Quece soientla multiplication

desrestitutionsdebiens spoliés pendantla Shoahoules problèmesdepillages archéologiques

et desorties illicites notammentdansles zonesdeconflit, une majorité denos330membres
estconcernée,qu’ils soientantiquairesougaleristesdusecondmarché.Sanscompter les
pressionsdel’Unesco, desdouanesoudeTracfin (le servicederenseignementfrançaischargé

dela luttecontre leblanchimentd’argent) quenoussubissonsrégulièrement. Alors autant

prendreles devantsen tantqu’acteur responsable»,rapporteBenoit Sapiro,vice-président

du CPGA et directeurdela galerie LeMinotaure.

Unguideetuneboîteà outils

Cespécialistedesavant-gardesdelapremièremoitié du XXe siècle

saitdequoi il parle,luiquia failli êtreunevictime dufaussaire

Beltracchi etqui yaéchappé«grâce àdesrecherchesde

provenancesannoncées...quijustementn’ontpasabouti». L’expert
enart africain Bernard Dulonaaussiparticipé auprojet du CPGA.

«Dansnotredomaine, on estun peu les championsdesprovenances

et desrecherchesentraçabilité, s’agissantd’objetsquinesont
ni signésni datés.On suit leurs parcoursàpartir du moment

oùils sontarrivés enEurope,àtraversdesarchives,expositions
et publications...»In fine, aprèsavoir fait ungrand tour detable

desexpertsdela question, leCPGA proposeun guideavecune
méthodologie généraleetuneboîteàoutils comprenantuneliste

debasesdedonnéesde référenceclasséeparcatégoriedebiens

sensibles,pouradopterles bonsréflexes,incitantainsi ses

adhérentsà«prendrepart à un effortcollectif devigilance».Ainsi,

aprèsrecherches,«si lagaleriedécèleuneorigine douteusedubien

culturel desorte qu’ellen’estpasenmesured’assurersatraçabilité,
il convient de s’abstenird’en fairele commerce».Lecas échéant,

il faut aussieninformer les autoritéscompétentes.«Avec ce

nouveauchapitre quisollicite l’engagementdetoussesmembres,

leComité professionneldesgaleries d’art sepositionne comme
unacteur précurseuret s’engagesurlaquestionde latraçabilité

desœuvres,quiserabénéfique àl’ensembledu marchéde l’art»,

conclut saprésidente,Marion Papillon.AM

Statuette féminine, peuple Luba,République démocratique du Congo
XIXe siècle,bois, h. 42 cm. Galerie LeMinotaure, Paris.

CettestatuetteLuba provenantdela successionSergeFérat (représentée
par lagalerieLe Minotaure)était danslacollectionfamilialedepuisla plus
tendreenfancede l’ayant droit del’artisteetdesacousineHélène d’Oettingen.
«Nous connaissionsles liens étroitsentre[le marchandd’art et collectionneur]

Paul GuillaumeetSergeFérat, maisil n’y avaitaucunementionde cetobjetdans
leurscorrespondances,soulignele galeristeBenoit Sapiro. Après recherches,
nousavons trouvé dansles archives du CentrePompidouunephotoparMan
Ray,datéede 1923,dela baronned’Oettingendansson salonaveclastatuette
en arrière-plansur lepiano,ce quia confirmé saprésencedansla collection
à cette époque.Enfin,un confrère spécialiséenart africain,qui a identifié
l'œuvre, m’aenvoyé unerarephotod’archive de1916 dela collectionJoseph
Corneille VandenBoogaerde àEnghien-les-Bainsaveclastatuettetrônant
au sommetd’unepile d’objets.»

parArmelle Malvoisin
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